
' On offre à remettre, dans l'une, des !
principales villes de la Suisse romande, j
un ancien établissement de

coiffure et parfumerie
bien achalandé. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 11094

Aog. BORNAND, négociant
rue du Château, COLOMBIER ,

vient de recevoir des Potages à la minute

m^Mi
HORLOGERIE

Fabrication de montres soignées, sur
commande ; répétitions à quarts et à mi-
nutes, chronographes, chronomètres avec
bulletin de marche de l'Observatoire.

Bonnes montres de fabrique, repassées
et réglées, dans les prix de 15 à 45 fr.,
en boites nickel, acier noir ou argent.

Réparations aux prix les plus justes.
10090 Charles CLERC,

Avenue du 1er Mars 4, Neuchâtel .
A vendre plusieurs lits à une place,

rès bon marché. Industrie 15. 11012
. On offre à vendre un beau choix de

gros porcs maigres.
S'adresser chez J. -U. Grossenbacher, Cor-
mondrêche. 11097

GRA-NDS MAGASINS
I _3___ ___ J__. I

Halle aux Tissus
GRANDE ISFEN VENTE DE

Hfl fkflffc H_fflSPPÏ_l !_PÉP IIf UV¥U V MI 1 AAff
f i de beaux lainages ¦• ^^TfffSCSS il

Ij aux prix incroyable de 65, 75, 95, 1.25, 1.35, 1.45, 1 .55 I

I s Réassortimentitf Mf e _ tPk____ h _f Si & Nouveauté , _%:___glaires et fantaisie, il
I complet en . 336119®Œ_® de fr , 2 à B.SiO-. I

1 Afin ICI AN Flanelles pour Caleçons , Robes, Afi fi i ftlAN IS ULLAkMUll Matinées , de 35, 45, 55, 65, 75, 85, 1.25. ULLAlMUll I

S O O BONNES COUVERTURES EN LAINE j
I de 3.— , 4.—, 5.—, 6.—, 7.—, 8.—, jusqu'à 25 fr. I

I Plusieurs occasions remarquables en j
TAPIS DE LITS - TAPIS DE TABLES - TAPIS AU MÈTRE

I DESCENTES DE LITS 11009 I
1 Système de vente à très BON MARCHÉ I

A la Halle aux Tissus
^̂ BHjBBBBB|B̂ BPI-P-BB--P--BP-|B-H^̂ ^BÎ B̂ B|B-B-|-B-̂  '̂̂ y_fifip_rt>M___c__*j<fr̂ iB____----______

BUREAUX : 3, Teiple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Mi, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces ayant midi)
paraissent le lendemain.

¦A.BO-STaTB^E-B-Sri'S 
J. an 6 moi* 8 moi»

Là F«tt_n* prise au bureau . . . . _ . . _ . . . . .  fr. '6 — fr. 3 20 fr. 1 80
> franco par la porteuse, en ville 8 — 4 20 2 30
» par la porteuse hors de Tille _ oa par la

poste dans toute la Baisse . . . . . .  9 — 470 260
-Etranger (Union postale), par 1 numéro. . . . . . .  26 — 13 — 6 75

> i > par 2 numéros 22 — 11 60 6 —
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus. Changement d'adresse, 60 et-

\ _A._iT-yro_^o__3a _̂__ '
( 1 à 8 lignes . . poar le canton 60 ct. De la Saisie la ligne 15 ct.
) - à 6 . 65 D'origine étrangère 20
) 6 à 7 » 76 Réclames 30
( 8 lignes et au-de là . . .  1a ligne 10 Avis mortuaires, minimum . . .  2 tr.
( Répétition . . . 8 Avis tardif, 20 ct. la ligne, minim.. 1
) Lettres noires, 6 ct. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et.

| Bnrean d'Annonces : HAASENSTEIN k VOGLER, Temple-Neuf , 3

Is 

3, RUE DD .TEMPLE-NEUF, NEUCHâTEL j

Bureau d'administration et d'abonnements ie la FEUILLE D'A VIS :

H. WOIFRATH 4 C», r̂iroenrs-éditears
T É L É P H O N E  La vent. ._ numéro a lieu : T É L É P H O N E

{ ( Bureau du journal, kiosque, librairie Ul. Guyot, gare J.-S. et par les porteurs. j

Bulletin météorologique — Novembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

œ Itmptr. en degrés cent. S S xË V'it domin. H _ \
O M»'" » V**1- Si | Dm F0R" S P
" ENNE MUM MUM cS § jg CE Q

17 2.9 2.6 3 5 711.3 0.5 N.-E faibl. couv

Brouillard en bas Chaumont le matin.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire ,

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719",6)

[Novembre 12 | 1. ' 14 | 15 16 17
_____
735 —

730 =~
725 =-

M 720 =-
715 Ej-

710 EL. j
706 EL I j
700 ____ | J

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

15| 0.5 ÔT~ 0.6 J654.316.4 S.-O. moy.lcouv

Pluie et neige tout le jour. Brouillard le
soir.

7 heures du matin
Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.

16 nov. : 1128 — 1.0 653.6 N.-O. Couv.

Niveau du lac
Du 17 novembre (7 h. du matin). 430 m. 760
Du 18 » » » .  430 m. 7:30

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

RABLONSJPONRUZ
A vendre on certain nombre de lots de

rablons, à 4 fr. 50 le m3.
S'adresser au Secrétariat de Police,

Hôtel municipal.
Nenchâtel, le 17 novembre 1896.

11100 Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE DE TERRAIN A BATIR
.__. iTBT_rc___:----T___i_

Samedi 5 décembre 1896, à S h.
aprèn midi, 91. Frédéric Joss-Per-
rlard exposera en vente par voie d'en-
chères publiques, par le ministère et en
l'Etude dn notaire Ed. Junier , à Neu-
châtel, la vigne qu'il possède anx Parcs,
désignée au cadastre sous article 1398,
plan folio 45, n» 22, vigne de 6138 mètres,
soit environ 17 Va ouvriers . Limites :
Nord, le sentier des Ribaudes; Est, hoi-
rie Marisier et M. Albert de Merveilleux ;
Sud? chemin des Parcs ; Ouest , hoirie
Schinz. j

Cette vigne, actuellement en plein rap-
port, constitue en outre, par sa proximité
immédiate de la ville , un sol _t bâtir
très favorablement situé.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, au
propriétaire, faubourg des Parcs n° 104,
et pour les condilions de la vente, à
l'Etude Ed. Junier, notaire, 6, rue
dn Musée, à Neuchâtel. 11101

Enchères d'immeuble
Samedi 5 décembre 1896, dès

8 '/i beures du soir, a l'Hôtel de
Commune de Cortaillod , 91. Edouard
Auberson-Pochon exposera en vente
par enchères publiques l'immeuble qu'il
possède au centre du village de Cor-
taillod, formant l'article 366 du cadastre,
et comprenant bâtiment, assuré contre
l'incendie ponr 9500 fr., contenant deux
logements et nn atelier. Revenu annuel :
390 te. susceptible d'augmentation. Mise
à prix : 7000 fir.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Jules Anberson, à Cortaillod, et, pour
les conditions, an notaire Jules Soguel, à
Neuchâtel. 10804

MAISON A YENDEE
A Onnens près de Grandson, à vendre

pour cause d'indivis, une belle maison
bien située, possédant denx logements de
4 pièces, grange, écurie et dépendances
avec ou sans terres. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 10945c

Immeubles de rapport
à vendre, à Neuchâtel. 6 % et 8 o/0 g_- '
rantis par les baux. — S'adresser Etude
Roulet, notaire. 10563

A TENDRE
terrain a bâtir dans une belle si-
tuation. S'adr. au notaire Beaujon. 105.7

VENTE D'IMMEUBLE
à, __P____S_BTJ_2_:

Le samedi 28 novembre 1896,
dès 7 beures et demie du soir, &
l'Hôtel des XIÏI cantons, à Peseux,
on exposera en vente , par voie d'en-
chères publiques, les immeubles ci-après
désignés, savoir :

Cadastre de Peseux.
1. Article 527. A Longequeue, verger de

136 mètres.
2. > 528. A Longequeue, verger de

155 mètres.
3. » 529 , A Boubin , vigne de 447

mètres (1.268 ouvriers).
4. » 530. Aux Tires, vigne de 495

mètres (1.404 ouvriers).
5. » 868. Aux Prises dn Haut, vigne

de 1427 met. (4.051 ouv.).
6. » 448. Aux Corteneanx, vigne de

500 mètres (1.419 ouv.).
Pour tous renseignements et conditions

de vente, s'adresser à l'Etude de F. Bon-
hôte, notaire. 11020

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE de BOÎs
"

La Commune de Bevaix vendra par voie
d'enchères publiques, aux conditions qui
seront préalablement lues, le vendredi
20 novembre 1896, dans sa forêt du Cha-
net, les bois suivants :

800 plantes de sapin, pour échalas et
charpente ;

200 stères sapin ;
30 lots de dépouille.

Rendez-vous à Treygnolan, à 8 '/a n-
du matin.

Bevaix, 16 novembre 1896.
11083 Conseil communal.
tma--mm--_---m---a-m--m-m--mmi---am-a-m âammm!m

ANNONCES DE VENTE

RéQUlateurs,réTeils & montres
à très bas prix, chez H. DuToisln, hor-
loger- rhabillenr , Corcelles. 11078c

A vendre deux chèvres portantes pour
le milieu de janvier, et dix poules. S'adr.
au n° 59, à Peseux. 11051c

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NETJOTT A TEL .

Ch. Nodier. La Neuvaine de la Chan-
deleur, éd. Guillaume . . . .  2.50

Edouard Rod. L'innocente . . 2.—
H me de Pressensé. Jacques et Jacque-

line 2.50
Prosper Meunier. Une correspondance

inédite 3.50

Boucherie Vuithier
Bœuf depuis 1 fr. le fcllog. 11108c

(A vendre
AU BATIMENT des PRISONS

rue du Château 3
des cafignons et du bois sec, le sapin
à 80 cent, le cercle, et le hêtre à 1 fr.
On livre à domicile. 10765

A VK1Vn___ _ Ponr cause de cessation
t __allfllj_) de commerce, l'agence-

ment d'nn magasin d'épicerie : denx
banques avec tiroirs, un corps de soixante
tiroirs, un pupitre avec casiers et buffet ,
etc. S'adresser Parcs n° 14. 10879

VERRAT PRIMÉ
craonais, âgé de 15 mois, à vendre, chez
A" Berruex, à Trembley sur Peseux. 11019

VENTE D'IMMEUBLES à PESEUX [
I<e lundi SO novembre 1896, à 8 heures dn soir, à l'hôtel des XIII Gantons,

à Pesenx, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les immeubles
suivants :

I. — Ponr compte de H. le Dr Charles Béguin.
Cadastre de Peseux.

Article 13. Aux Combes, vigne de 369 mètres.
Cadastre de Corcelles-Cormondrèche.

Article 450. Les Arniers, vigne de 463 mètres.
Cadastre de Neuchâtel.

Article 38. Aux Troncs, vigne de 560 mètres.
II. — Ponr compte des enfants de fen Clovis Roulet .

Cadastre de Peseux.
Article 787. Derrière chez Ferron, jardin de 43 mètres.

> 788. » » » 115 »
» 789. » » verger de 912 »
» 406. > » jardin et verger de 428 »
» 785. Au Bas des Combes, verger de 270 »

Cadastre de Corcelks- 'Cormondrèche.
Article 1522. Champ de la Fin, champ de 1825 mètres.

» 1524. A Bouillerin, » 3103 »
Cadastre de Neuchâtel. 11110

Article 1518. Draize, vigne de , 2085 mètres.
» 1521. » » 38. »

Les vergers situés derrière chez Ferron, par leur situation au centre dn village
de Peseux, constituent de beaux .terrains à bâtir. Un calque du plan cadastral de ces
immeubles est déposé ctaeas le notaire DeBrot, à Corcelles, chez lequel on est
prié de s'adresser pour tous renseignements ou pour traiter avant l'enchère.



Avis aux Monteurs de boites
EXCELLENTE OCCASION

ifn magnifique laminoir Oerlikon , rouleaux de 0.200 X 0,180 avec une paire de
rotil^anx de rechange — Deux petites cisailles circulaires dont une sur bâti.

Un lot 65 découpoirs de 16'" à 30'". Prix modérés.
Lingotières, creusets, etc. Prix modérés, chez (H 10980 X)

MM. _h. BELZ FILS & C10, 7, Coulouvrenière , GENÈVE.

_-__-______-____a___________aB^M^IWBMBM)

ijKpBlanes jours senlewt j
I COUPONS DE ROBES
Il de 3 'I, à 7 mètres t

| MARQUÉS AUX PRIX DE FACTURES |
9 __PH_1LJS XO «/o "D*E:__SCO^_C_E=»fX*.E; î

j iiwiïîi
| Corsages et Tailles j
| RABAIS 30 °[o \1 COUPONS DE COTONNE j| COUPONS DE TOILES BLANCHES I

I MM iieuûam quelques jours
SI GRANDS MAGASINS lm~ 

\

1A U VILLE DE NEUCHATEL
Oa «4 — rne du Tcmplc-RV nf — «4 Q

1 I»^™^-3^̂ --̂ Ŝ ^-̂ -̂ 55SH_?^^^^^^_S5SI
5̂ J

FRANÇOIS CHOLLET
12, PARCS, 12

Choucroute de Strasbourg.
Salami de Milan (extra).

Porc frai», salé et fumé.
Fromage de Bellelay.

11103 Fromage gras et mi gras.
Se reco33_U3Q.a_a.«3.e.

LIQUIDATION
de meubl*s en tous genres. Pendule»
neuchâteloises. Corcelles n° 56. 10258

A vendre une bonw mnehine & cou-
dre à main , ayant très peu servi ; der-
nier système, à ni prix raisonnable.

S'adresser Evt .la n» 3, 3ma étage, à
gauche. 11057c

DÉPOT de la R0S1È8E
Magasin de papeterie

"Ve-iave -A_lp. BOEEL

VIOLETTE. fTôiës tous les jours.
Se recomniariite,

Charles BOREL.
TÉLÉPHONE. 10827

BMULSION
d'huile de foie de morne

aux hypophosphites de chaux et de soude.
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement ponr
les enfants. 10708

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1896

BISCOTINS pTTHE-
Bon» detaerta économiques recom-

mandés anx ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
•t appréciés depuis pins de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, ru»
AM Xonllns n° 19, Kraoh&tel. 428

Se méfier des contrefaçon. I

BOUCHERIE SOCIALE
Boeuf 1" qualité, depuis 70 eent.

le demi-kilo. 8947

Anthracite, coke, houille
E. LESEGRETAIN

19, faubourg dn Lac, 19 9049

Briquettes. {tartan ie toyarfl
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

POUR ENTRETENIR
LA.

CHAUSSURE
Vient d'arriver, le nouveau cirage dit

TANNS.RIM, remplaçant la graisse et le
cirage, donnant un beau brillant après
quelques coups de brosse ; ne salissant
pas les habits. — Chez

E. Jeanmonod
-î 4__S___R.C___:_â_-_TID d.e CTJDRS

rue du Temple-Neuf
Vis-à-vis des bureaux de la FEUILLE D'AVIS

Au môme endroit , graisse et clous pour
chaussures; semelles en tons genres pour
l'intérieur; lacets en fll et peau de poisson.

Protecteurs et enclumes pour réparation
des chaussures. 10992

Chez G. WALTHER , serrurier
& AUVER1V1ER

Spécialité de potagers de toutes gran-
deurs, nouveau système, à flamme ren-
versée, depuis 90 fr. 7239 '

L.-F. Lambelet & Cie
17, Faubourg de l'Hôpital, 17

N E U C H A T E L
HOUILLE cfe (ME

pour chauffage domestique.
Houille, morceaux de Blanzy.
Houille, morceaux de Saarbrûck.
Houille, grosse braisette lavée.
Anthracite belge, 1" qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées. 8937
Petit coke lavé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison à domicile.
?? TÉLÉPHONE »?

BOIS FAÇONNÉ
Anthracite — Houille

COKE -* BRIQUETTES

J. STAUFFER
BUE DU TRÉSOR 9, GARE J.-S.

TÉLÉPHONE. 9998

Vente de meubles
rue de l'Industrie 15 10065

A vendre des commodes, buffets, ta-
bles rondes et carrées, tables à coulisses
tables de nuit, tables à ouvrages et à
jeux, chaises, bureaux, secrétaires, gla-
ces, tableaux , canapés, lavabo chemin
de fer parisiens et autres, dressoirs, buf-

I fets de services, lits et) literie, potagers.

MAGASIN DE GLACIS
Rne Saint-Honoré n° 18

"Vient de recevoir un grand choix de
glaces de toutes grandeurs avec cadres
dorés et en couleur bois.

Encadrements en tous genres.
Redornres de vieux cadres.
Vente de baguettes pour cadres.

Prix très modérés.
Se recommande, 10807

P. STUDER , doreur

A VENDRE
un char à pont sur ressorts, essieu pa-
tent, ainsi qu'un brseck, chez J.-H. Schlup,
Neuchâtel. 8878

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter des habillements

usagés d'officiers , pantalons d'éqaitation,
blouses, uniformes, manteaux. _.«!. Ra-
bin, tailleur militaire, Thoune. 11084
!nuf-imiii-in_i- i i i I M I I I  mtmmmm m _«¦ u a u

APPARTEMENTS A LOUER

A looer pour Noël, petit logement d'nne

I 
chambre, cuisine et dépendances. S'adr.
boulangerie Leiser, Ecluse 31. 10938c

A louer, à deux personnes, tranquilles,
un logement de trois chambres, bien
exposé au soleil, avec jouissance d'un
jardin. S'adresser, de midi à 2 heures,
me de la Côte 8. 11037c

A loner, dès maintenant, an Ro-
cher, un logement composé de 4 cham-
bres, au soleil, avec balcon, chambre
haute, cuisine, cave, bûcher, buanderie
et séchoir. Prix avantageux.}

S'adresser à Auguste Lambert, Balance 1,
entre 1 et 2 heures. 11070c

A louer, pour le mois d'avril ou la St-
Jean 1897, le second étage de la maison
rue du Château 4, composé de 5 cham-
bres, plus chambre de domestique et tou-
tes dépendances. S'adresser tous les ma-
tins, de 10 heures à midi, chez M110 G.
Hnmbert, me du Château 4. 11091

On bffre à louer le rez-de-
chaussée de la villa Boine 12,
composé de 6 chambres, cuisine,
chambre- haute , bûcher , cave,
buanderie, chambre de bain
meublée, jardin. Exposition eu
plein soleil. Prix avantageux .

S'adresser bureaux Alfred
Bourquin, Concert 2. 9364

A louer, pour le 24 juin prochain ou
plus tôt si on le désire, à la rne des
Beaux-Arts, un beau logement de 5 piè-
ces, alcôve 'et nombreuses dépendances.
S'adresser à l'Etude Wavre. 11026

I POUR CAUSE DE PROCHAI N DÉPART I
'f l  r> ]B LA I

MAISON DE GROS
Alfred BLUM, sucée» de A. DDCAS père & ls

F-VUBOTTRG DE L'HOPITAL ô_ HTTE DE L'ORANGERIE I

LIQUIDATI ON Al DÉTAIL
DU STOCK IMMENSE DE MA RCHANDISES , consistant en :

TAIT FDTFC ! Nappage et serviettes. Bazin . Piqué. Damassé. Essuie-mains. Services à thé
1 vlL___ .nlI_ -ij et de table. Couvertures de laine. Mouchoirs. Rideaux. Tapis de lit, etc., etc.
Toutes ces marchandises sont de 1er chois et seront
vendues avec un fort rabais sur les prix du gros.

Occasions sérieuses ponr Hôtels, Pensions, Trousseaux 
^

3

MAISON DE TOILERIE
RUE DE L'ORANGERIE ET FAUBOURG DE L'HOPITAL

*Q^€_K-€__frO€_3<>0<>0<>€_^

jjj §̂  Voir nos étalages *̂% S
x Nos grands achats, faits dans des conditions très avantageuses, nons per- X
n mettent de vendre réellement à des jjj
s prix défiant toute concurrence honnête. <j>
J) Le client est tonj onrs certain de trouver chez nons les articles annoncés en Q
g magasin, et j ?
0 aucune majoration n'est faite lorsque les annonces ont cessé de paraître, g
V II Reçu ces jours ™ £ IIF^T p.r| Encore quelques pièces ÏÏSsS&tS  ̂ I S
B neux, largeur 100 cm., à . . . .  !•*" mètre. ses, largeur _ QX à <V t{ \ QK t O f» le f %__) Vendu partout comme réclame 1.55. 120 cm., à 'OO t 1.1 O f liOt» ?' <C U. mètre. w

ih 0 1 ni-Minc! **»P de *»¦»•» largeur 98 cm., en ll_f_ _ r_ l_ l__ __ » et f!_l_ tV__ lf_ A Pure Iaine ' en t0Qtes l_l
lïl I I  DieCeS vert, bleu marin, mar- A lji  le -J-lIgUlldlB et UUCV1UUC, J ï R t n? le UJ
O ron, gris et noir, _ l« lv  mètre. teintes, largeur 98 cm., à . 1'"" l«W« mètre. O

i GROS ntmaun^^ ?

Magasins Félix ULLMANN Fils & Ci
| Grand'rue 9 - NEUCHATEL - 18, rue du Seyon 3272 Ô
A Sous peu de jours la liste des articles _ÊTTK._E_V]_VES para îtra. ft
j>«<)^0O'0^0€>0€3<>€_W€_»€^



AUX DEUX PASSAGES
Rue Saint-Honoré 5, et Place du Gymnase

ULLMANN - WURMSER
informe sa nombreuse clientèle que ses assortiments de Robes et Confec-
tions pour dames et jeunes filles sont au grand complet.

Jupons chauds depuis 2 francs.
Toujours un grand choix de tailles blouses.

Flanelle coton, grand teint, depuis 40 centimes.
Flanelle pour matinées et jupons.

Jupons moiré et rayure, au mètre.
Robes demi-laine, article réclame, 80 centimes.

Tapis de table et tapis au mètre, à tous prix.
Couvertures et tapis de lit, depuis 3 fr. 80.

Couvertures jaquard, blanches et rouges, pure laine.
Beau choix de Lingerie pour dames. — Corsets depuis 1 fr. 95. 10046

EXPOSITION PERMANENTE
DE MACHINES ET INSTRUMENTS D'AGRICULTURE

yfv BATTOIR§

I I IVBQI HàCHE -PAïLL ê, TARARES

^^^^gmSf  ̂
HERSES 

- 

SËiis 

- POMPES
BH^BSÉ3iSlJ*Si 

BUANDERIES

Charrues Brabant Ott •*# p̂Hf- A
PRESSOIRS à RAISINS et à FRUITS 

^H^^^^B^
Foulcnses à raisins. Broyeurs à fruits. [

^^^^^^^^^^
A L'ABSHCE AGRICOLE, Fauteurs in Crêt 23, SEUCHATËL

Schùrch, Bohnenblust & Cle
successeurs de J.-R. GARRAUX 9016

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de
J, RAUSGHENBACH, à Schaffhouse, et FRANZ OTT. à Worb

Les seules fabriques de machines agricoles qui aient obtenu le
DIPLOME D'HONNEUR à l'Exposition nationale de Genève 1896.

A loner à 1 Ecluse, un rez-de-chanssée
pour magasin on atelier. — S'adresser à
L. Jéqnier, Trésor 11, an 1". 7120

ON DEMANDE A LOUER
On demande, ponr Saint-Jean, nn grand

local clair, au rez-de-chanssée, avec ap-
partement an soleil de trois à qnatre
pièces. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 11088c

On demande à louer, pour Saint-Jean,
dans nn village du Vignoble, un appar-
tement de 4 à 5 pièces, avec grand lo-
cal bien éclairé pour atelier ; long bail.
A défaut, on achèterait maison ayant
grand local. S'adresser sous initiales H.
10354 N., à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Nenchâtel.

On cherche à louer
un jol i petit eafé, & Nenchâtel on dans
nn village bien fréquenté, près- de Neu-
cbâtel. — A. B. 2000, poste restante,
Bâle. (H. 4412 Q.)

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille recommandable cherche

à se placer, soit comme cuisinière, femme
de chambre ou même pour tout faire
dans un petit ménage. S'adresser Sablons
no 28, 1" étage. 11077c

Une honnête fille de la Suisse alle-
mande, d'une bonne famille, désire entrer
chez des gens loyanx (éventuellement
chez nn pastenr) ponr apprendre la lan-
gue française et pour se perfectionner
dans le ménage sons tous les rapports.
Bon traitement est spécialement désiré.
Adresser les offres par écrit sous chiffre
H. 11098 N., à Haasenstein & Vogler,
Neuchât. 1.

Une jenne fille, connaissant tons les
travaux d'un ménage, désirerait se placer
pour quelque temps comme remplaçante.
— S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 11080c

On cherche à placer, dans nne bonne
famille, nne fille robuste de 17 ans, par-
lant le français et sachant les travaux dn
ménage. Bon traitement est préféré à un
gage, et l'occasion de joner du piano.
Faire les offres sons H. 11033 N. à l'a-
gence Haasenstein & Vogler.

Une jenne fille de 24 ans cherche une
place de cuisinière ou ponr tout faire
dans nne bonne famille. — S'adresser à
Bertha Grosjean, chez MUe Hedwige de
Rongemont, à Saint-Aubin. 11047

Hn j eune homme \rssm s.z
vaux, cherche place, à Neuchâtel on en-
virons, où il aurait 1 occasion d'apprendre
la langue française. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11048c

Un jenne homme ayant fait son école
de recrues, sachant traire, et conduire
les chevaux, désire trouver une place.
Bonnes références. S'adresser à J. Ber-
thoud, Charbonnières sur Couvet. 11062

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande nn domestique cocher de

bonne conduite et doux avec les chevaux.
S'adresser, avec certificats, à l'Hôtel de
l'Etoile, à Colombier. 11095

Les leçons de français
POUR LES

JEUNES ALLEMANDES EN SERVICE DANS NOTRE VILLE
recommenceront, tons les vendredis soirs, à 8 heures, an Secours, à partir
de vendredi prochain SO courant. 11086c

Le magasin de bijouterie et pendulerie 10888

Aux Trois Chevrons
est réuni à celui situé au rez-de-chaussée du Grand Hôtel du Lac.__ A» JOBEV.

Vente
EN FAVEUR des ARMÉNIENS

Après avoir entendu parler si souvent,
dans le cours de ces derniers mois, des
souffrances et des misères endurées par
les Arméniens, tous les cœurs se sont
émus, tous ont frémi d'indignation au
spectacle des persécutions dirigées contre
ce pauvre petit peuple.

De tous côtés des protestations ont
surgi, des comités se sont formés pour
trouver les moyens de mettre un terme
à des atrocités sans nom, ou tout au
moins d'atténuer le mal dans la mesure
du possible.

A Neuchâtel, où la population ne reste
jamais sourde aux appels en faveur des
malheureux, un comité de dames s'est
_éuni et a décidé d'organiser une vente
dont le produit sera destiné à venir en
aide à cette pauvre nation si cruellement
éprouvée.

Tons, grands et petits, riches et pau-
vres, tiendront à honneur de contribuer
dans la mesure de leurs forces au succès
de la vente qui aura lieu dans les pre-
miers jours de décembre.

Les dons peuvent être remis aux per-
sonnes dont les noms suivent :

Mme« ; de Salis, présidente, Robert Com-
tesse et Georges Godet, vice-présidentes,
Frédéric Schmidt, trésorière; Numa Gre-
ther, secrétaire, DuBois, pastenr, Guye,
pasteur, Georges de Montmollin, Berthoud-
Clerc, Mayor-Lambelet, John Borel, Ed-
mond Rothlisberger, Paris-Tagmann, Ar-
tigue - Matthey , Juvet-Olsommer , Max
Rentier, Morel, conseiller d'Etat, Morel,
pasteur, Samuel Robert, Otto de Dardel,
Schulé, Th. Bovet, L.-A. Borel, Nelson
Convert, Haller, Gauchat Guinand, Le-
GrandRoy , Stock y ,  préfet , Baumann ,
Rod. Schmid, Benj. Petitpierre, Hotz, in-
génieur, Jeanhenry, Quartier-la-Tente,
Emile Lambelet, Paul Benoit, Perrochet,
Eug. Borel, Jacot-Seybold, Morgenthaler,
John Clerc, Kuffer-Vassaux , Ribaux ,
Grandjean, Favarger-Hormann, Charles
Perret, Junod -Kiehl, H" de Reynier,
Schinz-Quinche, Bauler, Borel-Grospierre,
Gretillat-Schmitter. Bertrand-Nagel, Meo
kenstock, Sperlé-Monard, Rochat, Bonhôte-
Colomb, Ecklin, pasteur, Léopold Dubois,
Wittwer-Senwald, Piaget, Alb. Quinche et
Paul Châtelain.

M11" : Ritter, Coulin, Agathe de Pury,
Marguerite DuPasquier, Pauline Maret,
Juliette Clerc, Berthe Perret, Mathilde
Lambelet, Sophie DuPasquier, Julie de
Bosset, Louise Ramseyer, Marie Lardy,
Léonie de Pourtalès, Marguerite Tripet
et Ida Gyger. 9844

Logement de 5 pièces, cuisine et dé-
pendances, avec joli jardin , à Vieux-Châ-
tel 17. Pour visiter, s'adresser à M. Jenk,
menuisier, an n" 9. 6790

A loner, dès Noël prochain, rue
Pourtalès 6, au rez-de-chaussée, un ap-
partement de trois chambres avec cuisine
et dépendances. S'adr. â l'Etude Junier,
notaire, 6, rue dn Musée. 10568

A louer, pour Noël 1896, rue
Pourtalès, un logement man-
sarde, composé de 8 pièoes et
cuisine.

S'adresser à M. Joies Morel-Veuve, fau-
bonrg de l'Hôpital 1. 10922= __£_. Z-iOTJTBIB
pour Noël, rue des Beaux-Arts, un bean
logement de 6 pièces et dépendances.
S'adresser à la Société technique. 7200

A loner dès maintenant : 4345
Un logement de cinq chambres, cui-

sine et dépendances, bien situé au soleil.
S'adresser passage Maximilien de Meu-

ron, à l'atelier de gypserie et peinture.

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée, indépendante,

pour monsieur rangé. Rne Pourtalès 7,
au 1". 11109

A louer, une belle grande chambre,
meublée ou non , pour tout de suite.
Faub. dn Lac 3, chez M. Guillod. 11106c

A louer une très jolie chambre chauf-
fable, à une personne rangée, pour le 1"
décembre ou tout de suite. Industrie 12,
an 2°"» étage. 11079c

A louer une chambre pour ouvrier,
Treille 9. 11102

Place pour un coucheur rangé. S'adr.
Treille 4, 3°»» étage. 11074c

A louer, chambre indépendante, non
meublée. Rue Coulon n» 8, au rez-de-
chan.sée. 10238

Jolie chambre, bien menblée, située au
soleil et vue agréable, ou deux petites cham-
bres contigues, meublées ou non, an soleil
couchant, me Purry 6, au S™9. 10812

A loner pour tout de suite, deux man-
sardes meublées et chauffables. Faub. de
l'Hôpital 11, chez M°>» Neipp. 10933c

A louer, & Colombier, une chambre
menblée, exposée an soleil. S'adresser à
venve Auguste Vnitel. 10854

Chambre et pension, rue Pourtalès 1,
rez-de-chaussée. 10600

A louer, à dame ou monsieur tranquille,
nne chambre à un ou denx lits. Balance
n»À2, an 2™, à droite. 11058c

A loner, jolie chambre bien exposée
an soleil, ponr nn monsieur de bnrean
ou étudiant. S'adresser rne Pourtalès 13,
3""> étage, à droite. 10914
tfcUne jolie chambre avec pension, ponr
un monsieur. Faubourg, ruelle Dupeyrou
n» 1. 9809

Jolies chambres menblées, avec ou
sans pension, ronte de la Côte 40. 10817

LOCATIONS DIVERSES
A loner, ponr le 24 décembre pro-

chain, un local de sept fenêtres de fa-
çade ; conviendrait ponr tailleurs. Prix
modique. S'adresser à M. G. Vuille, rue
du Seyon 36. 9934

Une femme de chambre de toute mo-
ralité, ayant déjà du service et sachant
coudre et repasser, est demandée pour
le 15 décembre.— S'adr. rue des Beaux-
Arts 6, 2=»» étage, à gauche. 11089c

On demande nne brave fille, sachant bien
cuire et au courant des tra van x d'un ménage
soigné. Entrée le 1er décembre. S'adresser
an bureau Haasenstein & Vogler. 11090c

On demande, pour la Bulgarie, une
femme de chambre de langue française.
— S'adresser Avenue du 1« Mars n° 22,
3«» étage. 11081c

-A. Ne vive-villes
Un veuf désire avoir une personne

d'une quarantaine d'années pour s'occu-
per des soins dn ménage et de deux en-
fants. S'adresser à M. C» Dobler, à Neu-
veville. 11092c

ON DEMANDE
pour Noël, un bon domestique vigneron,
ayant une bonne conduite. S'adresser à
Alfred Bonhôte, vigneron, à Peseux. 1108?i

On demande

une bonne d'enfants
recommandable sous tous rapports.
Adresser offres A. W., case postale 5792,
Nenchâtel. 10925

On cherche, pour le 1er décembre pro-
chain, une jeune fille an courant de tous
les travaux d'un ménage soigné, aimant
les enfants, parlant français et pouvant
fournir de bonnes références. S'adresser
9, Place Purry, 1» étage. 11053

On demande, pour tout de suite, une
domestique forte et active. S'adresser à
Mme Marie Piaget, à Bevaix. 11052
llil_____ _!_- _̂_H_ --BBBBB̂ "̂W-i

EMPLOIS DIVERS
On demande à placer comme volon-

taire, chez nne lingère de Nenchâtel,
une Jeune fille désirant apprendre le
français. Adresser les offres à Bienne,
Pasqnart 5, Promenade de la Snze. 11096

Une jenne fille ayant fait deux ans
d'apprentissage et communié, cherche
place d'assujettie tailleuse. Pour rensei-
gnements, s'adresser à Veuve Odille Re-
dard, Bayards. 11099

2 CHOCOLATIERS-MOULEURS
sont demandés

ponr la France; 75 fr. de salaire par
mois, nourris et logés. (H. 10992 X.)

S'adresser à
M. OTTO SCHOCH,

i Bureau national, à Genève.

DEMOISELLE
de bonne éducation, sachant parfaitement
coudre, désirée, tont de suite, comme
bonne supérieure. Très bonnes références
et photographie exigées. — S'adresser à
Mm° de Hei i goyen, Wiesbaden, Victorii-
strasse 29, 1. 11014

Un jenne homme sELA _5SS£
cherche place dans une bonne maison
comme comptable, voyageur on n 'im-
porte quel emploi. Entrée à volonté
et prétentions modestes. — Adresser les
offres par écrit au bureau Haasenstein &
Vogler, sous Hc 11021 N.

APPRENTISSAGES
Je prendrais en apprentissage un

garçon de 14-16 ans.
Lutz-Berger, fabricant de timbres caont-
chonc, rne du Môle 1. 11039c

On demande une jeune fille comme
apprentie couturière. —' Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande. Bon
traitement et bonnes conditions. Entrée
tout de suite. Elise Flach, couturière, rue
du Milieu 19, Bienne. 11015

AVIS DIVERS

LEÇONS
Une institutrice française, parlant l'alle-

mand et l'anglais, donnerait volontiers des
leçons de français à des étrangers.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 11071c

pPP.tlïPOC Un jeune homme marié,
JjLl 11U1 CJ5. sans emploi, se recom-
mande pour des écritures à faire. S'adr.
au bnrean Haasenstein & Vogler. 11076c

D MERM0D
YVERDON

de retour
Ne reçoit pas le jeudi.

(H. 14480 L.)

j____ :___cço__Nr&
Une institutrice diplômée désire donner

des leçons de français. Elle s'occuperait
aussi de préparation de tâches. S'adres-
ser Serre 5, sons-sol. 11085c

PENSION
On prendrait encore 8 à 10 pension-

naires. Bonne cuisine bourgeoise. Prix
modéré. S'adresser à la pension Epan-
cheurs 11, au 2">»« étage.

A la même adresse, à loner une cham-
bre meublée, bien éclairée, se chauffant ,
ponr tout de suite. 11107c

Le soussigné prévient sa clien-
tèle, ainsi que le public en géné-
ral, qu'il a transf éré son

SALON DE COIFFURE
â la même rue n° 6.
1H04 mTZ utm\.

Lega italiana di muta assistera
e di educazione.

Gli ascritti alla Lega sono invitati per
Mercoledi 18 corr. aile 8 di sera a riunirsi
nel locale délia Fanfara.

Ordine del giorno.
A. Progetto di un circolo di lettnra e

di ritrovo fra i membri délia lega;
B. Gonferenze istruttive in italiano e in

francese durante l'inverno;
G. Scuole serai! pei membri délia lega

e loro famiglie ;
D. Eventuali.

11093 II présidente.

Mademoiselle MARY LEBET
donnera, à partir dn 16 courant, un

COURS DE BRODERIES
artistiques

et d'ouvrages à l'aiguille en tous genres,
filet , macramé, etc.

Elle se charge de dessiner sur n 'im-
porte quel tissu et compose les dessins
sur commande. 10943

Leçons de dessin et de peinture.
S'adresser Place Purry 3, 2m« étage." 

ALFRED LAMBERT
10, rue St-Honoré, 10

DÉMÉ-MËMENTS
pour la ville et l'étranger H-l-N

par wagons et voitures capitonnées.

Société de Zofingue
La section neuchâteloise aura son ban-

quet annuel du Grutli , le vendredi 20
novembre 1896, à 8 heures du soir, au
Chalet de la Promenade.

Prière de s'inscrire auprès de Albert
Schmid, faubourg des Sablons 28, caissier
de la Société. 10998

ABST INENCE
Ordre fle__ Bons-Templiers

Sous les auspices de la loge Néphalia
de Neuchâtel-Ville, un membre lausan-
nois de cet ordre donnera, mercredi
1S courant, à 8 heures dn soir, au
Collège de la Promenade, nne conférence
snr l'Abstinence et l'ordre des
BoiiH.T.mpH.rf*.

Toutes les personnes qui s'intéressent
à la cause de l'abstinence sont cordiale-
ment invitées. 11027

Brasserie de [Hôtel Suisse
TOCS MES JOURS

Chou croate avec viande de porc assortie.
Véritables Francfort avec raifort.

Samedi, CIVET DE LIÈVRE, TRIPES
Se recommande,

9522 J. ALLENBACH.

DE il Q Ifi M soignée et jolies cham-
¦ ILIIOIUN bres> chez M=» Graber,
rue Ponrtalès 2. 7993

ATELIER DE TAPISSIER
Rue Prébarreau 9

NETTCHA.TEL

Le soussigné se recommande auprès
de ses amis et connaissances et au public
en général, ponr tous les travaux concer-
nant sa profession : fournitures et répa-
rations de meubles en tons genres ; chai-
ses, fauteuils et canapés rembourrés,
sommiers et matelas, stores, tapis et ri-
deaux. — Sur demande, on travaille à
domicile.

Tell CALAME,
10877 Tapissier-décorateur.

Grande salle des Conférences
NEUCHATEL

JEUDI 10 NOVEMBRE 1896
à 8 h. du loir

CONCERT
donné par le pianiste

GEMARO FABOZZI
(aveugle de naissance)

Professeur de piano et de violon
aîtc le bienveillant concours de

M "e Marguerite TRIPET , cantatrice
M. J. LA UBER , pianiste
U. K. PETZ , violoniste

M. E. RŒTHLISBERGER, violoncel.

Prix des Plaees :
Amphithéâtre (cinq 1«» rangs) et galeries

latérales (1« rang) . . . . fr. 3.50
Parterre et galeries latérales (2»"» et 3>»

rangs) fr. 2.50
©alerte non numérotée . . . . fr. 1.50

Pour les détails, voir les programmes

Location : Magasins de musique et d'ins-
truments en tous genres, M. Sandox-
-.ehmann, Terreaux 3. 10966

Une voiture du tram Neuchâtel-St-Blaise
attendra â la sortie du concert.

Robert JESCHBACHER
se recommande comme les années pré-
cédentes ponr couper les choux et les
raves. S'adr. , pour commissions, au ma-
gasin Andrié-Roulet, Chavannes 12, et à
son domicile, Tertre n» 16. 9942

J. Morgenthaler
CORDONNIER

rue du Temple-Neuf 9, avise que son ate-
lier est transféré du rez-de-chaussée au
1" étage, même maison. — Il se recom-
mande, par la même occasion, pour tout
ce qui concerne son état. 11054c

Peinture sur porcelaine
Sur commande, pour ventes et cadeaux,

décoration en tous genres de services,
plats, catelles, etc.

LEÇONS. — PRIX MODÉRÉS.
S'adresser à M11" Ida ROIHLET

Rouge-Terre près St-Blaise. 10891c



NOUVELLES SUISSES

Berne, le 18 novembre 1896.
(De notre correspondant.)

Un recours en grâce. — Refus d'ouvrir une
auberge.
A. devait se présenter devant la com-

mission de recrutement. B. qui avait été
déclaré impropre au service quelques
années auparavant , se présenta à sa
place. Devant la commission, B. se fit
passer pour A. et fut exempté du service
à la visite sanitaire. Croyant se trouver
en présence de A., la commission de re-
crutement porta au livret de service de
ce dernier, exhibé par B., la mention
que A. était impropre au service. B.
s'était laissé entra iaer à cet acte par le
père de A., moyennant une somme de
cinquante francs. La chose vint aux
oreilles du Conseil fédéral. Après avoir
fait procéder à une enquête, cette auto-
rité renvoya le cas aux tribunaux, pour
être jugé à titre d'infraction à l'article
63, lettre 6, du code pénal fédéral. Le
père de A. fut condamné à huit jours
d'emprisonnement et aux frais comme
instigateur du délit commis. Il prie l'as-
semblée fédérale de lui faire remise de
la prison. Voici en substance son argu-
mentation. Il appartient à la secte des
anabaptistes, dont les croyances inter-
disent aux sectaires de porter les armes.
S'il a contrevenu à une loi, il a agi sans
intention frauduleuse et dans l'unique
sentiment qu'il était moins défendu de
désobéir aux ordres des hommes qu'aux
ordres de son Dieu. Le Conseil fédéra l
est d'un avis diamétralement opposé. Il
n'a pas été condamné pour ses convic-
tions religieuses, mais parce qu'il a cher-
ché par un acte frauduleux à soustraire
son lils au service militaire fédéral. La
peine n'est p^s trop sévère; elle est pro-
portionnée au délit. Il propose à 1 as-
semble fédérale le rejet de la demande
en grâce.

Le Conseil fédéral a écarté comme
mal fondé, par les considérants ci-après,
le recours que Joseph Meyer]à Gettnau lui
a adressé contre un arrêté du Conseil
d'État du canton de Lucerne lui refusant
une patente d'auberge.

i° L'article31, lettré e, de la constitu-
tion fédérale autorise les cantons à sou-
mettre par voie législative l'exercice du
métier d'aubergiste et le commerce au
détail des boissons spiritueuses aux res-
trictions exigées par le bien être public.
Les cantons ont par conséquent le droit
de subordonner la concession d'une au-
berge à la condition que l'établissement
réponde à un besoin public réel (voir
arrêt du Tribunal fédéral du 2 février
1889, affaire Hauri , volume XV, page
165).

2° D'après l'article lo de la loi lucer-
noise sur la police des auberges, du 22
novembre 1883, le Conseil d'Etat, avant
de statuer sur les demandes en conces-
sion de patentes d'auberge, prend l'avis
du Conseil communal et de la préfecture
relativement à la question du bien-être
public, à la personne du requérant et
au local qui sera affecté à l'établisse-
ment. Dans le cas particulier, le préavis
du Conseil communal de Gettnau se pro-
nonce, aussi bien que celui de la préfec-
ture de Willisau , contre l'octroi de la pa-
tente sollicitée, attendu que, malgré
l'ouverture de la ligne Huttwil-Wolhusen,
une seconde auberge ne répondrait pas
à un besoin et serait plutôt nuisible
qu'utile à la commune.

3° Si on prend en considération le chif-
fre insiguifiant d'habitants (55S) de la
commune de Gettnau , on reconnaîtra
bien certainement qu'une seconde au-
berge est superflue.

Cependant , il faut aussi tenir compte,
évidemment, du but spécial de l'auberge
à créer et de son caractère particulier.
Un établissement public situé à proximité
d'une care satisfait incontestablement à

MALiDÏES DE POITRINE
M. le Dr Preyss à Bercbtesgaden

écrit : « J'ai prescrit jusqu'Ici avec
le pins grand succès l'hématogdne
du D'-méd. Hommel dans des cas de scro-
fulose, anémie, catarrhe chronique d'esto-
mac, ainsi que de convalescence après de
très graves affections, et j' ai obtenu par
ce médicament, même dans la phti-
sie pulmonaire avancée, une amé-
lioration très sensible de l'état gé-
néral du malade. Dans chaque cas j'ai
pu constater la grande facilité avec la-
quelle votre remède se digère, ainsi que
son effet remarquable comme excitant de
l'appétit ; j'en suis donc très satisfait et
je ne manquerai pas de l'ordonner dans
tous les cas de ce genre. » Dans toutes
les pharmacies. (H. 1169 Z.)

d'antres besoins qu'une auberge qui en
est éloignée. Son but spécial est de servir
le public qui voyage en chemin de fer.
L'auberge prise en vue par le recourant
ne se restreindrait pas d'ailleurs au but
indiqué ; elle serait aussi fréquentée,
comme n'importe quelle autre auberge
de village, par le public non voyageur.
Toutefois , le trafic qui s'est établi à Gett-
nau - depuis l'ouverture de la ligne Hut -
will-Wolhusen n'est pas considérable au
point de justi fier l'établissement d'un
nouveau café-restaurant, ainsi que cela
résulte de la lettre du chef de gare ; il
n'est pas tel, notamment, qu'une auberge
située à 26_ mètres de la gare dût ne
pas suffire aux besoins.

L'utilité relative d'une nouvelle au-
berge à proximité immédiate de la gare
ne compenserait nullement le danger
qu'elle ferait courir au bien-être public
de la commune de Gettnau.

Traités de commerce. — La conven-
tion basée sur le principe de la nation la
plus favorisée, signée le 12 août écoulé
à Baenos-Ayres entre la Suisse et la Bé-
publique argentine a été ratifiée à l'una-
nimité par le Sénat argentin. La dite
convention n'a pas encore été discutée
par la Chambre des députés.

Chemins de fer. — D'après le journal
Schweizerbahnen, MM. S. Bachsmidt et E.
Strub ont adressé au Département fédé-
ral des chemins de fer une demande de
concession pour un chemin de fer à voie
étroite Grimsel-Fnrka.

Socialiste. — Le Congrès du parti so-
cialiste suisse a encore décidé à Winter-
thour, de faire une propagande active en
faveur de la réforme populaire dans le
militaire. Il s'est prononcé en faveur de
la Banque d'Etat ; il a décidé d'organiser
un mouvement d'initiative en faveur de
l'introduction de la représentation pro-
portionnelle pour les prochaines élec-
tions au Conseil national , et de remettre
YArbeiterstimme à la Fédération ou-
vrière dans le cas où le projet de fonder
un journal quotidien du parti , paraissant
à Zurich, aboutirait.

ZURICH. — L'assemblée générale des
actionnaires des tramways de Zurich a
décidé la liquidation de la Société pour
la fin de l'année, à la suite du rachat des
tramways par la ville. Les employés re-
cevront, outre l'allocation antérieure de
20,000 francs au total , une somme de
15,000 francs. Le dernier dividende a été
de 20%.

— La Commission du monument Pes-
talozzi a décidé de proposer aux sous-
cripteurs d'ouvrir un concours auquel
seraient admis les artistes suisses et
étrangers, pour un projet de monument.
Il serait question d'une statue de bronze
ayant une fois 4 //, à une fois 1/2 la gran-
deur naturelle et qui serait placée de-
vant l'école Escher de la Linth à Zurich.
Les frais sont devises à 70,000 francs et
la somme réunie jusqu'ici est de 3559
francs.

BERNE. — Le Grand Conseil a ac-
cordé un crédit de 108,000 francs pour
l'Ecole vétérinaire, et pour le Technicum
cantonal à Berthoud.

FRIBOURG. — M. Joseph von der
"Weidt , député au Grand Conseil et juge
de paix de Fribourg est mort dimanche
des suites de l'accident de voiture dont
il a été victime dernièrement. ¦ M. von
der Weidt appartenait au parti conser-
vateur.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 17 novembre.
Le général de Wittenbach de Sturler

est mort ce matin à l'âge de 85 ans. C'est
lui qui avait défendu Palerme contre
Garibaldi et était retourné avec le roi de
Naples à Gaëte.

Paria , 17 novembre.
La Chambre adopte par 297 voix con-

tre 238, la proposition tendant à modi-
fier le mode d'élection des sénateurs.

M. Jourdan interpelle ensuite et de-
mande si le gouvernement appuiera la
proposition devant le Sénat. M. Méline
proteste contre une pareille injonction
faite au gouvernement. Il ajoute que le
gouvernement connaît son devoir et qu'il
présentera loyalement la proposition au
Sénat, avec lequel il cherchera un ter-
rain de transaction. (Applaudissements.)
M. Méline réclame, au milieu de la plus
vive agitation , l'ordre du jour pur et
simple, qui est adopté de 311 voix con-
tre 241. (A pplaudissements.)

Berlin, 17 novembre.
Le Reichstag discute l'interpellation

Munckel, concernant le duel et l'affaire
Brûsewitz. Le chancelier de l'empire
s'étant déclaré prêt à la discussion, M.
Munckel développe d'abord son interpel-
lation.

Le chancelier, lui répondant, déclare
que l'administration prussienne de la
guerre élabore au sujet du duel des dis-
positions qui , si elles ne le font pas com-
plètement disparaître, réduiront cepen-
dant le nombre des cas au minimum.

Rome, 17 novembre.
L'agence Stefani annonce que la rati-

fication du traité de paix a été annoncée
à Ménélik par le roi Humbert, qui lui a
adressé un télégramme contresigné par
MM. di Rudini , Visconti-Venosta et Pel-
loux.

Vienne, 17 novembre.
Les journaux se montrent très satis-

faits des déclarations que le gouverne-
ment allemand a faites hier au Reichs-
tag. Us sont unanimes à déclarer que la
Triple alliance en recevra une force nou-
velle.

__a Havane, 17 novembre.
Le général Castellanos a soutenu de

nouveau huit engagements contre les
insurgés dans la province de Puerto
Principe. Il a battu enfin l'ennemi à San
Miquel, où il a eu 20 morts et 113
blessés.

Les insurgés ont détruit la ville de
Guaimaros ct ont pillé les habitants qui
se refusaient à payer une rançon.

— Faillite de Antoine /Erny fils, bou-
langer, à la Chaux-de-Fonds. Délai pour
intenter action en opposition à l'état de
collocation : 24 novembre 1896.

— D'un acte en date dn 10 novembre
1896, reçu Fernand Cartier, notaire, à
Neuchâtel, dont une copie est déposée
au greffe dn tribunal civil du district de
Neuchâtel, il résulte que le citoyen Félix
Rueff , négociant, domicilié à Besançon,
et demoiselle Fanny Ullmann , sans pro-
fession, domiciliée à Neuchâtel, ont con-
clu entre eux un contrat de mariage qui
stipule le régime de la séparation de biens.

— Dame Marie-Amanda Guinand née
Sagne, ménagère, à Neuchâtel, rend pu-
blique la demande en divorce qu 'à l'au-
dience du 6 novembre 1896 du tribunal
civil du district de Neuchâtel , elle a for-
mée à son mari, le citoyen Camille-Au-
guste Guinand, manœuvre , également
domicilié à Neuchâtel.

— Dame Jenny Peter-Comtesse née Jean-
neret, domiciliée au Crèt-du-Locle, rend
publique la demande en divorce qu'elle
a foruoée à l'audience du tribunal civil
du district de la Chaux-de-Fonds du
10 novembre 1896, contre son mari Ami-
Constant Peter-Comtesse, horloger, au
Crèt-du-Locle.

— Faillite de Joseph Dido, planelliste,
au Locle. Date de la clôture : 12 novem-
bre 1896.

— Bénéfice d'inventaire de Jacob Ni-
klaus, ancien maréchal, décédé à Neu-
châtel, le 29 septembre 1896. Inscriptions
au greffe de paix de Neuchâtel , jusqu 'au
samedi 19 décembre 1896, à 9 heures du
matin. Liquidation des inscriptions devant
le juge de paix de Neuchâtel, qui siégera
à l'hôtel-de-ville du dit lieu , le lundi 21
décembre 1896, à 10 heures du matin.
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Allemagne

A l'article sensationel de la Gazette
de St-Pétersbourg, la Gazette nationale
de Berlin répond :

L'Allemagne ne peut prématurément
accepter une médiation qui impliquerait
le moins du monde l'abolition de la si-
tuation territoriale établie par les clauses
du traité de Francfort. L'Allemagne ne
peut, en outre, songer à se réconcilier
avtc la France par des concessions d'un
autre genre, que si ces concessions n'ont
pas un caractère qui les fasse considérer
comme la réparation d'un tort fait à la
nation française.

Cette discussion coïncidant avec la
présence du grand-duc Vladimir auprès
de Guillaume II, provoque des commen-
taires passionnés dans les milieux politi-
ques et diplomatiques.

NOUVELLES POLITIQUES

CANTON DE NEUCHATEL

G R A N D  CONSEIL

Séance du 17 novembre.
Présidence de M. L. Martin , président.

Séance ouverte à 9 h. 20.
M. Piguet rapporte sur le projet de

budget de 1897. —Le Conseil d'Etat en
avait arrêté les chiffres à 3,438,732 fr. 34
pour les dépenses, 3,267,237 fr. 85 pour
les recettes ; déficit présumé, 161,494
francs 49. (

Les postes du budget sont mis en dis-
cussion, en commençant par les dé-
penses .

A propos du géomètre cantonal, la
commission émet le vœu que le Conseil
d'Etat étudie d'une façon générale la
question de savoir si le géomètre ne de-
vrait pas être pourvu d'un aide, géomè-
tre lui aussi, et de rapporter s'il y a lieu.

A propos du pénitencier des hommes,
M. de Perregaux se demande si l'on ne
pourrait alléger le département de l'in-
térieur en remettant au départemen t de
justice "administration du Devens. Dans
l'état de choses actuel, il y a une diffé-
rence de traitement vis-à-vis des détenus
qui peuvent être tranférés du Devens au
pénitencier. La mesure à prendre se jus-
tifierait d'autant mieux que, de fait , le
Devens est devenu un établissement
cantonal. — M. Comtesse estime que
l'observation du préopinant est tout à
fait fondée ; c'est aussi le sentiment de
la commisssion du Fonds de réserve et
de secours des Communes, qui a voté ré-
cemment une résolution portant le vœu
que l'Etat reprenne le Devens, avec son
actif et son passif.

Sur la proposition de la commission,
le chiffre de 1,000 pour frais d'hôp itaux
(Police centrale) est ramené à 200 fr.

M. Martin propose d'élever de 1,500 fr.
à 2,000 fr. le total des indemnités à la
gendarmerie pour courses et déplace-
ments extraordinaires. — Adopté.

Touchant les frais relatifs au recouvre-
ment de l'impôt, la commission émet le

vœu qne le Conseil d Etat fasse des pro-
positions relatives à l'emploi à faire du
boni futur qui résultera de la suppres-
sion éventuelle d'un des deux postes
d'inspecteur de l'impôt.

M. G. Courvoisier fait observer au su-
jet du département militaire que des in-
dividus sortant d'établissements d'alié-
nés sont recrutés sans que le départe-
ment militaire soit prévenu de leur état.
Après leur service, ces hommes rentrent
chez eux avec une arme à feu et des
cartouches ; il y a là un danger pour la
sécurité publique. N'y aurait-il pas lieu
d'aviser et de le faire d'une façon gé-
nérale. — M. Jean Berthoud répond
qu'il y a des motifs sérieux de prendre
des mesures, mais que l'autorité fédérale
seule est qualifiée pour le faire, après
entente avec les cantons. — M. Comtesse
constate que les listes de malades peu-
vent facilement être mises à la disposi-
tion de l'autorité fédérale, pour vu que le
médecin en chef de l'armée suisse veuille
bien en adresser la demande au canton
directement, et non aux établissements
qui en dépendent et cela par une de ces
circulaires, dont il a le secret, où il pa-
rait ignorer que les cantons sont encore
souverains.

La commission souhaite que le Conseil
d'Etat étudie la question d'une élévation
du traitement attribué au fonctionnaire
chargé du contrôle des communes (le
chiffre actuel est de 3,600 fr.). —M. Com-
tesse répond qu'il est heureux que la
commission ait recodnu les mérites du
fonctionnaire en question.

Le Conseil décide de faire rentrer les
moteurs divers dans les appareils soumis
au contrôle. La commission trouvait in-
suffisant que ce contrôle ne s'appliquât
qu'aux appareils à vapeur seulement.

M. Ali Guinand exprime le désir
que la subvention aux écoles d'horloge-
rie soit augmentée (elle est de 20,000
francs) pour qu'on puisse réduire de 15
à 5 francs par mois, ainsi qu'à Genève,
l'écolage pour les Neuchâtelois. — M. J.
Clerc répond que la question pourrait
être examinée, mais qu'on ne saurait
songer à la résoudre dès maintenant ; le
Conseil d'Etat étudiera l'affaire.

Les autres modifications adoptées pour
les dépenses sont les suivantes : le chif-
fre de 2,500 fr. (subvention et encou-
ragement aux artistes neuchâtelois) qui
prévoyait déjà l'adoption d'un décret à
votre, est ramené à 1,000 fr., sous ré-
serve d'une rectification budgétaire fu-
ture; l'allocation pour enseignement des
travaux manuels aux écoles du canton
est portée de 4,100 à 4,400 fr.

Aux recettes, il est convenu de main-
tenir à 150,000 fr. le chiffre de revenu
des mines d'asphalte en attendant la dis-
cussion sur le rapport touchant la ques-
tion . Deux modifications sont votées : la
recette des forêts est portée de 90,000 à
95.000 fr. et la part de l'Etat sur les bé-
néfices à réaliser par la Banque canto-
nale en 1897 de 30,000 à 40,000 fr.

La suite de la- discussion est renvoyée
à la séance do mercredi.

M. Ferrier rapporte sur un échange
de domaines avec la commune d'Engol-
lon. La commission recommande cet
échange par lequel l'Etat abandonne le
domaine qu'il possède sur le territoire
d'Engollon contre le domaine forestier
de la Combe-à-Biosses, sur les territoires
de Viliers et du Pâquier. l*a commune
d'Engollon redoit une soulte de 20,000
francs. — Adopté.

Le Conseil vote un crédit complémen-
taire de 3,056 fr. 65 pour travaux de
protection, d'endiguement et de curage
dans lejButtes, au Crèt de l'Assise, et dans
la Reuse, à Boudry. — Les communes
et les propriétés intéressées devront
payer la somme de 8390 fr. soit le tiers
de la dépense totale de 25,170 fr., somme
déjà déduite du crédit ci-dessus accordé.

Il vote un crédit de 3,861 fr. 41 pour
payer des réparations urgentes exécu-
tées au château de Neuchâtel et à ses
alentours.

Il renvoie à une commission de sept
membres une demande d'expropriation
relative au ruisseau de Saint-Biaise.

M. Louis Brunner dépose une motion
demandant que le Conseil d'Etat pré-
sente dans la prochaine session un pro-
jet sur l'ôtablissemetWd'un tronçon de
route ent-W la Clée d'OF'et lëis Cœudres.

M. H. Jaccottet est remplacé à la com-
mission des pétitions par M. Léon Ro-
bert-Brandt.

La séance est levée à 2 heures.

Apprentis- — Les apprentis boulan-
gers et confiseurs-pâtissiers dont les
noms suivent ont obtenu leur diplôme
de connaissances professionnelles à la
suite des examens d'automne qui ont eu
lieu dans diverses localités du canton :

Boulangers. — Augstburger, Fritz ;
Brauchi, Paul ; Gurtner , Jean ; Kernen ,
Alfred , à Neuohâtel ; Bandelier Henri ;
Wuillomenet, Clément, à la Chaux-de-
Fonds ; Châtin Henri , à Peseux ; Gutt-
knecht, Gottfried , à Coffrane; Magnin ,
Ernest, à Fleurier ; Roth , Henri ; Scha.-
fer , Tell ; Singer, Edouard , à St-Blaise.

Confiseurs-pâtissiers. — Huber, Léon,
à Colombier ; Jost. Alfred, à la Chaux-
de-Fonds ; Petter , Edwin, Neuchâtel.

Législation forestière. — Dans la
séance de mardi , du Grand Conseil ,
M. Comtesse a déclaré que le Conseil
d'Etat eût été en mesure de présenter,
durant la session actuelle, le projet de
loi sur les forêts. S'il ne l'a pas fait , c'est
que l'ordre du jou r était , déj à fort chargé.
Le projet sera mis à l'ordre du jour de
la prochaine session.

Locle. — Le Conseil général a adopté
le projet d'endiguement et de correc-

tion du Bied dans la Combe Girard
et dans la traversée du Locle, pré-
senté par le département cantonal des
travaux publics, avec la réserve que les
plans définitifs seront soumis à la ratifi-
cation du COOSP H général. Le coût est
estimé à 369,000 fr. La ratification des
autorités cantonales et fédérales est ré-
servée.

Une demande de subvention égale au
maximum des subventions cantonale et
fédérale dans le cas de ce genre, sera
adressée conjointement au canton et à la
Confédération , pour l'exécution de ces
travaux.

Bôle — On écrit du Val-de-Travers
au National :

t Amateurs de courses dans les gorges
de la Reuse, nous avions l'habitude de
prendre le petit sentier qui depuis Trois-
Rods traverse le Merdasson, en longeant
la ligne du Franco Suisse.

« Ce chemin existe depuis nombre
d'années, et grande a été notre stupé-
faction en le trouvant, l'autre jour,
barré par des fils de fer ; nous avons dû,
à notre vif eonui , redescendre pour
traverser le village de Bôle et remonter
à la gare. Grâce au détour de trois quarts
d'heure que nous avons dû faire, nous
avons eu l'agrément de manquer le der-
nier train s'arrêtant à cette station et
avons dû aller à pied à Auvernier. »

Nous pouvons ajouter que ce sentier
est très utile aussi aux personnes se ren-
dant de Neuchâtel aux gorges de la
Reuse.

On nous assure que quatre personnes
ont été mises dimanche à l'amende pour
avoir ou suivi le sentier ou enjambé les
fils de fer.

CHRONIQUE LOCALE

Explosion. — Dimanche après-midi ,
au Cercle des Travailleurs, un consom-
mateur qui était aux lieux d'aisance vou-
lut y allumer un cigare. A peine avait-il
fait flamber son allumette qu'une vio-
lente explosion se produisit, faisant sau-
ter le cadre de la porte, dont les pan-
neaux furent en partie arrachés. Quant
au fumeur, il s'en tira sans mal.

On nous dit que cette explosion, qui
fut entendue de bien des personnes dans
le quartier, est due à une faite de gaz
dans le local en question.

Bourse de Genève, du 17 novembre 1896
Actions Obligations

Central-Suisse 670 - 80/o-_d.c_ ..def. 103 65
Jura-Simplon. 193 — S'/i fédéral 87. 

Id. priv. 560 — 3»/0 Gen. à lots 111 75
Id. ' bons 23— Jura-S.,3'/,% 505 75

N-E Suis. anc. 645 Franco-Suisse 499 —
St-Gothard . . 824 N.-K.Suis. _ •/„ 504 50
Union-S. anc. 430 Lomb.anc. 3»/0 ,373 —
Bq'Commerce 1020 - Mérid.ital.8% 2?0 —
Union fin.gen. 681 - Prier. otto.4»/„ 433 —
Parts de Sétif. — - Serbe . . 4 «/„ 3.9 —
Alpines . . . .  — - Douan.ott.5% 465 —

Demandé Ofltrl
OhMgei France . . . .  100.06 100.12

à Italie 93 50 94 —¦ Londres. . . .  25 24 25,28
BenèT» Allemagne . . 123 80 124 —

Vienne . . . .  210 — 210 75

Cote de l'arg. fin en e;ren. en Suisse,
fr. 118.— le kil.

Genève 17 nov. Esc. Banq. du Com. b "/»

Bourse de Paris, du 17 novembre 1896
(Cours da clôture)

3 % Français. 102 50 Crédit foncier 656 -
Italien 5 °/„ . . 90 12 Créd. lyonnais 769 —
Rus.Orien.4°/0 66 50 Suez 3330 -
Russe 1891,3°/0 93 20 Chêm. Autric. 765 —
Ext. Esp. 4 °/o 57 50 Ch. Lombards — -
Tabacs porte1. Ch. Méridion. 620 -
Turc 4%. . . 19 95 Ch. Nord-Esp. 99 —

Actions Ch. Saragosse —
Bq. de France. 3645 — Banqueottom. 528 50
Bq. de Paris. 790 - Rio-Tinto . . . 631 —
Comptoir nat. 568 - Chartered. . . 52 25

¦¦ J - t̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂̂ ^̂ '̂ m̂m----nm-w-ât-------mm -----m-n_mmÊ-mgg§

Monsieur et Madame Paul Matthey-Schôck
et leur fils Ernest, Mademoiselle Marie
Matthey, Mademoiselle Bertha Schôck, les
familles Matthey et Schôck ainsi que leurs
parents, ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances le départ de
leur bien-aimée fille, sœur, nièce et
cousine,

BERTHE,
enlevée à leur affection , aujourd'hui, dans
sa 18me année, après une longue et
cruelle maladie. 11076

Esaïe, chap. XLin, v. 1 et 2.
Neuchâtel, 17 novembre 1896.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 19

courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : rue J.-J. Lallemand 5.

Messieurs les membres du Conseil de
la Corporation des tireurs et du
Comité de tir da Tir fédéral de
1898, sont priés d'assister, jeudi 19 no-
vembre 1896, à 1 heure, à l'ensevelisse-
ment de

Mademoiselle BERTHE MATTHEY,
fille de M. Paul Matthey, leur collègue.

Domicile mortuaire : rue J.-J. Lalle-
mand 5. 11105

Madame Adèle Bourquin-Jeanmaire et
ses sept enfants, Madame venve Olympe
Bourquin , Monsieur et Madame Henri
Bourquin et leurs enfants, à Cormondrê-
che, ainsi que les familles Bourquin,
Jeanmaire et Richard font part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher époux, père, fils,
frère, bean-frère, oncle, cousin et parent,
Monsieur Charles-Frédéric BOURQUIN,
décédé à Tunis, le 15 novembre, après
une longue et pénible maladie, dans sa
48™<> année. 11034

Cormondrêche, le 17 novembre 1896.

Rome, 18 novembre.
Le président du Conseil a r .çu des dé-

pèches de toutes les parties du pays, des
Conseils communaux , des Chambres de
commerce, des notabilités , etc., expri-
mant leur satisfaction de la conclusion
de la paix.

D'après les rapports des préfets, la
nouvelle de la conclusion de la paix a
été accueillie dans toute l'Italie avec une
grande joie.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DB LA. FeuiHe d'Avis)



VENTES AUX ENCHÈRES

TENTE DE BOIS
La Commune de Colombier vendra, par

voie d'enchères publiques, aux conditions
qui seront préalablement lues, le lundi
23 novembre 1896, dès les 9 heures
dn matin, dans ses forêts des Colley
ses, Bois-Devant et Fortjean , les
bois suivants :

28 billes sapin et pin,
155 stères »
19 tas de perches,
35 tas de branches,
2 lots de dépouille. 11013

Rendez-vous à Cottendart.
Colombier, le 13 novembre 1896.

Au nom du Conseil communal :
Direction des Forêts et Domaines.

YMTE de B0ÏS
~

Samedi 21 novembre 1896, la Commune
de Boudry vendra par enchères publi-
ques, dans ses forêts , les bois suivan ts :

A la Chasserais :
20 tas de grosses perches.

A Trémont, Chatenièrea et Biollet :
235 stères de sapin,

4 demi-toises de mosets,
13 stères de foyard ,

2 tas de perches,
13 plantes de sapin mesuran t _0m:l

et de la dépouille.
Rendez-vous à 8 '/a heures du matin,

au pied de la forêt.
Boudry, le 14 novembre 1896.

11025 Conseil communal.

ENCHÈRES
DE

bétail, matériel agricole , etc.
à CORMONDRËGHE.

Lundi 28 novembre 1896, dès 9 h.
du matin , M™9 veuve Kaech fera vendre,
par voie d'enchères publiques, devant
son domicile à Cormondrêche, ce qni
suit :

4 vaches dont deux fraîches , 1 cheval,
environ 270 quintaux de foin et regain,
100 mesures froment, 70 mesures avoine,
de la paille, un tas de fumier, 1 char à
berrosse et à pont , 2 chars à échelles, 1
char à ban , 2 chars démontés, 3 herses,
2 charrues, 1 battoir, 1 charrette et cais-
ses à lisier, 1 brecet à vendange, 3 bran-
cards, 1 billon de planches, 12 gerles, 1
cuve, 1 laeger ovale de 4,500 litres , 1
ovale de 600 litres, seilles, 3 brandes ,
bouteilles vides, 1 petit potager, chaînes ,
cordes, enrayoirs, palonniers, fouleuse à
raisin , outils de vigneron , 1 rouleau , 2
colliers, fourches, râteaux, 1 cric, 1 se-
moir, 1 van , scies, rabots, haches, 1 ar-
che farinière, cloches de vaches, échelles
et d'autres objets dont on supprime le
détail.

Il sera accordé des facilités de paie-
ment. 10921

ANNONCES DE VENTE

BOULANGERIE VIENNOISE
TEMPLE-NEUF 7 8669

DEPUIS SAMEDI

VÉEITABLE
Stuttgarter Schnitzbrod

d'après la recette de M. MANZ
Se recommande, R. BAUMANN-S0RG.

Ponr eanse de départ, à vendre
nn grand cheval de trait.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 10936c

ie Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

LE DRAME AU VILLAGE

PAR

J-AMT DTJ VERGER

En voyant arriver l'anniversaire de
son emprisonnement, Flore s'était dit
qu'il lui fallait tenter quelque chose,
qu'il lui fallait s'adresser au maire de
Montmort , afin que son oncle fût forcé
do s'expliquer quand, le lendemain, il
allait venir au rendez-vous, forcé de la
reprendre ou de la reconduire à la Hé-
ronnière sous la surveillance de la jus-
tice, prévenue de son odieuse conduite,
avertie des menaces proférées contre
elle et contre son père, menaces qu'il ne
pourrait , par conséquent, mettre à exé-
cution , puisqu'il aurait été devancé.

Aussi profitant de ce que La Vipère
dormait, après avoir absorbé un demi-
litre d'eau-de-vie volée, de ce que Le
Renard était parti vendre quelques fa-
gots à Montmort , Flore avait pris ses
jambes à son cou et s'était sauvée du
côté de ce grand ruban blanchâtre qu'elle
apercevait depuis deux ans à l'horizon
et qui devait être la route.

Ne voulant pas remonter vers Mont-
mort pour ne point se heurter au Re-
nard , elle avait descendu le chemin dans
la direction de l'autre village le plus

««a»ii'- : î6ï _LMiii_l_K_ :̂._ i&w<J  ̂ -. *-•

proche ; mais au lieu de gendarmes,
d'une autorité quelconque pour la pro-
téger , l'écouter , elle n'avait rencontré
qu'une bande de conscrits en goguette ,
lesquels l'avaient insultée, et aux mains
desquels elle n'avait échappé qu'en ren-
trant dans les bois qu'elle venait de
quitter.

Ah ! ce n'est pas facile à une pauvre
petite jeune fille de se faire écouter ,
d'èti e prise au sérieux quand elle court
à peine vêtue sur une graride route I
Tout alors s'interprète contre elle.

La nuit allait venir : Flore, éperdue,
vaguait au hasard , avec des regrets déjà ,
avec une peur atroce qu'on ne fit porter
à son père la peine de son escapade,
quand elle rencontra une femme, une
femme à la figure compatissante.

Cette femme c'était la mère Bonaven-
ture , qui revenait du village de Vallom-
breuse, où on l'avait appelée pour des
malades.

Flore courut à elle comme à un sau-
veur, mais déjà terrifiée de son audace,
se sentant toujours sous la dépendance
du Renard, qui la pouvait tuer , sans lui
rien dire des causes premières qui l'a-
vaient ainsi amenée à vagabonder tardi-
vement sur une route où elle ne se re-
trouvait plus, dans des terres, des allées
forestières, déjà tout embrumées par le
brouillard de cette nuit de décembre.

— Madame ! Madame ! appela la jeune
fille , où suis-je? Voulez-vous que je mar-
che avec vous?

— Volontiers, mon enfant , répondit
la mère Bonaventure. Où faut-il vous re-
conduire? Vous n'êtes donc pas du pays?

— Oui et non , Madame. J'habite... aux
Granges , chez... chez mon oncle Bonneau.

— Ah ! chez Le Renard ?
— Oui, Madame.
— Et vous voulez y retourner?
— Le plus tôt possible , parce qu 'ils

seront inquiets, me chercheront.
— C'est singulier, je ne vous ai jamais

rencontrée ni à Montmort , ni à la ferme
des Granges, ni nulle part. Vous ne sor-
tez donc j amais?

— Guère.
— Et depuis combien de temps donc

êtes-vous chez votre oncle?
— 11 y aura demain deux ans.
La mère Bonaventure fut quelque

temps sans continuer son interrogatoire :
elle réfléchissait.

Et ces réflexions étaient sans doute de
nature sérieuse, car sans attendre plus
longtemps, sans aller plus loin , pressée
comme si elle eût senti le danger ve-
nir , elle serra la main de la jeune fille
dans les siennes pour bien lui faire com-
prendre qu'elle avait en elle une amie
et lui dit d'une voix grave :

— Si jamais vous pouvez venir jusqu 'à
Montmort , frappez à la porle de la mère
Bonaventure, mon enfant... Et n 'importe
à quel moment vous auriez besoin de
secours, ne cra ignez point de m'appe-
ler... Souvenez-vous qu'il y a une justice
là-haut et que son heure sonne tôt ou
tard.

— Merci , oh t merci, Madame ! répondit
Flore d'un ton qui prouvait qu'elle avait
compris toute l'importance des paroles
de la mère Bonaventure, du secours
qu'elle lui promettait.

Les deux femmes n 'eurent pas le
temps d'en dire dav antage , car une bor-
dée d'injures, des cris furieux arrivèrent
jusqu 'à elles en même temps, qu 'un
homme essoufflé accourait.

Cet homme c'était Le Renard.
— Ah! te voilà, traînarde, salope, gi-

bier de potence, feignante! hur_ait-il , te
voilà enfin. Eh bien , tu peux rentrer
aux Granges, c'est moi qui vais t'en ad-
ministrer une volée pour l'apprendre à
courir la prétentaine. Arrive, ma fille ,
arrive!... As pas peur , je sons des bons
maintenant!... Je t'apprendrai à me faire
te chercher.

Et Le Renard empoigna brutalement
Flore qu'il avait rejointe , puis il la poussa
devant lui avec une telle violence que la
jeune fille tomba sur les genoux.

— Vous êtes cruel pour une faute lé-
gère, Monsieur Bonneau , prononça la
mère Bonaventure , qui s'était interposée
entre le braconnier et sa victime.

— Est-ce que mes affaires te regar-
dent, vieille bigote, vieille chipie, vieille
morue ? répondit Le Renard qui écumait
de rage, qui s'en voulait d'avoir eu si
peur pour ses six cents francs. Passe
donc ton chemin , hein , et laisse nous
tranquille !

— Je ne laisserai pas brutaliser une
enfant sans essayer de la défendre , Mon-
sieur Bonneau. Je dis que vous faite-
mal de frapper , d'injurier une jeune
fille qui a pu se tromper de route, avoir
tort de sortir sans permission, mais qui
en définitive vous demande pardon et se
disposait à rentrer en me demandant son
chemin.

— Mêle toi de ce qui le regarde, en-
core une fois , sorcière, ou c'est ta peau
que je tanne! Tu entends ?

— Dieu aussi entend, depuis il y aura
demain soir deux années, les sanglots,
de ta prisonnière, bourreau, et il les fera
retomber en malédictions sur la tête...
Tu connais le chemin de la Maison cen-
trale de Clair vaux n'est-ce pas ? Eh bien I
prends garde d'y retourner en compa-
gnie t

Le Renard abasourdi , terrifié , ne son-
gea point à riposter, et ce ne fut que
longtemps après, alors que la mère Bo-
naventure avait déjà disparu du côté de
Montmort , qu 'il murmura :

— Qu'est-ce qu'elle chante cette vieille
pie ? Oiseau de malheur, va... Mais non ,
elle ne peut rien savoir... elle bave ça à
l'aventure... Pourquoi qu'elle sait si bien
les deux ans, pourtant ?... Ah! si c'est
celle-ci qui a jasé, je vas lui tordre le
cou ! Heureusement que l'autre vient
demain... on s'arrangera. Si y veut don-
ner encore trois mille, on. lui fait son
affaire tout de suite... ça vaudrait en-
core mieux... saignée, elle ne parlerait
plus et nous laisserait tranquilles...
Quelles frousses coup sur coup, ce soir !
Ah ! je vas en boire une pour me remet-
tre, nom de nom d'un chien !... Marche,
marche, toi, là-bas, et droit surtout !

Flore courait devant lui , du côté de la
masore des Granges, s'attendant à une
épouvantable scène de violence à la ren-
trée dans le taudis.

Mais si Le Renard était brutal, il était
aussi hypocrite ; il réfléchit que si le
monsieur s'avisait de demander à voir,
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J I JBiaS îr, TRICOT HAUTE NOUVEAUTÉ I
X formes et nuances ravissantes

IL Corsages — Blouses — ' j erseys noirs — Mantes — Collets — Cap es

\ HALLE AUX TISSUS 
~

fM FARINE LACTEE
W?W3. BES ALPES BERNOISES

€$ fe£ '/ ¦ ' 0 Aliment complet , assurant aax enfants la formation normale des
\̂ J^S^ij J& os, des muscles et du sang. Précieux pendant on après l'n-
*** """" sage du lait stérilisé. (H. 1823 Y. b)
SEINET & FI LS, N E U C H A T E L .  — A la campagne, dans les pharmacies.

JL-AIGER Lef ac simile O
^
it̂ ^ â̂

• _̂  ̂
de La Signature T e/7 encre bleue. p

i j^@pîMir5é9iande % I
I % ¦geta egg^g^e]fejg I
| Fabriquée d'après la méthode du ProF. De KEMMERI CH *""̂  ., È
'M c'e la nin„ , e' se trouvant sous le contrôle constant ¦„, IE BIG' ' iil
| . DlPe ct, on du Dé part ement scient i f iqu e de I f l C 1-"-16 , . , |
I ALIMENT PRÉCIE UX POUR CONVALESCENTS.
È Pour „„„ RÉCONFORTANT D E  PREMIER ORDRE , h„mac.

1 
Personnes Faibies ou atteintes de maladies de l'estomac.

ï;;i En vente chez les m
M pharmaciens , Droguistes, Marchands de Comestibles ,Epiciers ,etc. pj

Toujours belle Maculature à 30 centimes le kilo, au bureau de cette feuille.

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Ce qui reste en confections de la

saison sera vendu , dès ce jour , à très
bas prix, au comptant. H018
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le lendemain , cette enfant qu 'il lui avait
confiée , et qu'il la trouvât avec des
bleus ou des noirs sur la figure et par le
corps , cela gâterait singulièrement sa
cause.

; Il s'abstint dbnc de la frapper , tout
en se rattrapant en paroles, en gestes,
en menaces.

Flore ne répondit rien et, comme à
l'ordinaire , tendit le dos à l'orage.

Les paroles de la mère Bonaventure
l'avaient toute réconfortée : elle se sen-
tait nne amie maintenant , une protec-
trice .

Et elle ne se trompait point.
Dieu permit même, pour mieux sé-

cher les pleurs de la petite martyre,
qu'elle constatât tout de suite que cette
providence des affli gés de Montmort
veillait sur elle.

On lui envoya chercher un seau d'eau
au puits , et pendant qu'elle en tournait
la lourde manivelle de fer , une voix déj à
connue , une voix toul à la fois énergi-
que et douce, murmurait dans l'ombre :

— Ne crains plus rien , Flore , on aura
l'œil sur tes bourreaux , ou te sauvera!

Flore ne pouvait répondre dans sa
crainte d'être entendue, mais elle n'a-
vait point eu peur ,* au contraire , elle
agita , en manière de joyeuse réponse,
son mouchoir d'une maiu , pendant que
de l'autre elle emportait son seau de fer-
blanc remp li d'eau.

La voix entendue , c'était la voix de
la mère Bonaventure , de la mère Bona-
venture qui , craignant que Le Bénard
et La Vi père ne se livrassent à un atten-
tat sur leur prisonnière, était revenue

sur ses pas et montait la garde, décidée
à crier au secours, à forcer les gens de
la ferme à sortir de chez eux et à servir
avec elle de témoins contre les brigands.

Ils ne frappèrent point , et la mère
Bonaventure , qui était décidément un
peu sorcière, comprenant pourquoi , es-
tima qu'elle pouvait s'en aller souper et
coucher.

Elle so réservait pour une autre occa-
sion.

VIII
Le déserteur prussien

Le lendemain soir, et malgré un froid
vif, Le Renard arrivait avec trois heures
d'avance au rendez-vous annuel du mon-
sieur.

Il faisait les cent pas et ruminait dans
sa vilaine tète de bète fauve ce qu 'il
allait pouvoir bien inventer pour mieux
parvenir à ses fins.

Gomme l'année précédente, l'inconnu
fut exact , et vers minuit le braconnier ,
qui avait l'oreille collée contre terre, en-
tendit de loin , de très loin , le sabot de
son cheval sur le sol durci des allées
forestières.

Le notaire mit pied à terre, mais au
lieu d'attacher son cheval et de venir
vers le braconnier , il prit l'animal à la
bride, sauta avec lui le fossé de bordure
de la forêt et s'avança dans les champs
en pleine lumière.

Il gelait et la lune inondait la campa-
gne d'une belle lumière argentée.

Comme Le Renard restait toujours
prudemment sous bois, le cavalier lui fit
de loin signe de le rejoindre.

Le braconnier se décida , franchit à son
tour le fossé et rejoignit M. Jutard ar-
rêté dans un jeune blé dont le tapis vert
était devenu tout givreux.

— Que qu'y a donc, not' Mossieu ?
interrogea timidement et d'une voix
aussi basse qu'effarée le braconnier qui
flairait quelque chose d'anormal.

— Il y a, il y a.qu'on nous espionne...
Si vous étiez malin, vous auriez dû vous
eu apercevoir et nous éviter ce danger-
là... Vous n'êtes pas fort , pour un bra-
connier qui soi-disant roule les gardes et
les gendarmes !¦ , .

— Où qu'y n'y a quelle chose ?
— Aux environs de notre rendez-vous

ordinaire. Je n'arrive pas tout de suite,
il y a longtemps que je m'étais arrêté à
une lieue d'ici et que, soupçonneux , je
suis venu d'avance, à pas de loup, étu-
dier les lieux après avoir laisse mon
cheval là-bas.

— C'était une crâne idée ! Quoiqu'à
cetle heure, par ce temps, qui que vous
voulez qni vienne se faire geler les
oreilles dans les bois ?

— Justement, si j'ai vu quelqu'un ,
vous avouerez vous-même que c'est
étrange et que ce quelqu 'un n'était là
qu'à cause de nous.

— Vous avez vu quel qu 'un ?
— Oui. On s'est dissimulé, on a dis-

paru , mais on était là , on attendait. Si
je suis revenu sur mon cheval, c'est que
j'avais pris la résolution de me masquer
avec mon mouchoir, de vous parler en
plein champ, et de repartir aussitôt.
Cela m'inquiète.

— C'était peut-être ben moi, le fan-

tôme que vous avez vu, not' Mossieu, y
a trois heures que je bats de la semelle
par ci par là, dans la peur que j'avais
de vous manquer.

— Est-ce que tu me prends pour un
imbécile ? Et crois tu que ta dégaine soit
de celles dont on ne se souvient pas ? Je
croirais plutôt que l'ombre était celle
d'une femme.

— D'une femme ?... Ça ne serait ce-
pendant pas La Vipère, mon épouse,
maame Bonneau, qui serait venue der-
rièraimes talons pour se rendre compte
de ce que nous déciderions quant au
prix , afin que je ne lui en cache pas?...
C'est que je la connai s, la gaillarde, elle
m'a relancé jusque dans les cafés de
Chaumont, à sept lieues de chez nous.

— Possible. J'aimerais mieux cela.
Mais en attendant , parlons ici ; personne
au moins ne s'approchera sans que nous
le voyions. Eh bien ?

— Ça va pas les affaires ! Ça va pas !
— Qu'y a-t-il ?
— Y n'y a , y n'y a que la particulière

devient d'une garde difficile ; encore
hier, elle s'est sauvée et je l'ai rattrapée
en compagnie d'une vieille canaille de
Montmort... Ça peut plus aller comme
cela not' Mossieu ; nous ne sommes pas
trop de deux pour la surveiller , et nous
perdons notre temps. Y faut ou suppri-
mer la demoiselle pour un prix , ou nous
augmenter pour la conserver. Je ne
pouvons pas perdre les j ournées de deux
personnes pour six cents francs par an I

— Tu ne parles pas, farceur, des trois
mille francs reçus tout d'abord ?

— Oh I ca c'était pour le secret I Main-

tenant c'est la pension... vrai , là , ci
vaut plus de six cents francs I Réfléchis-
sez une minute. Si vous trouvez que
c'est trop, qu'elle nous expose tous la
gosse, laissez-moi la saigner. Ça sera une
somme une peu forte à donner d'un
coup, mais au moins ni ni ça sera fini ;
on dormira tranquilles après.

— Non, je ne veux pais que l'on fasse
du mal à cette enfant! Je ne le veux pas,
tu entends ?

— Eh bien ! payez alors. Ni ma femme,
ni moi, nous n'en voulons plus à moins
de douze cents francs... Elle nous donne
du fil à retordre, elle devient maline...
Vous verrez... qu'elle nous jouera un
mauvais tour, vous verrez... Elle ne
croit plus à ce que nous lui racontons ;
elle réclame son père ; elle nous me-
nace.

— Je vais tout de suite aviser à cela...
En attendant , tenez-là plus étroitement
que jama is...Vous aurez vos douze cents
francs, et même par trimestre, car je re-
viendrai dans trois mois avec trois cents
francs. J'ai besoin de savoir... Ainsi, à
d'aujourd'hui en trois mois... Voilà tes
six cents francs de fin d'année.

— Merci bien , not' Mossieu !... On va
veiller au grain , ayez pas peur. .. A pro-
pos, ça glisse, attention , ne vous cassez
pas la gueule, pardon , excuses, je veux
dire la figure... ça serait dommage un si
honnête Mossieu.

(A suivre.)

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avee la Société des Gens de Lettres.

Ailemagn.
Voici quelques détails sur la séance du

Reichstag où le comte Hompesch , du
cenlre, a présenté son interpellation re-
lative au traité secret enlre l'Allemagne
et la Russie.

Le chancelier de l'empire, prince de
Hohenlohe , répond. Il dit que la décision
a été prise, à l'époque, de tenir absolu-
ment secrètes les négociations qui ont eu
lieu de 1889 à 1890. L'Allemagne ne peut
fixer unilatéralement la date à laquelle
celte obligation cessera et le gouverne-
ment n'est pas en situation , actuelle-
ment , de donner des détails sur le résul-
tat des négociations. Le chancelier déclare
qu'en ce qui concerne la politique de
l'Allemagne vis-à-vis de là Russie égale-
ment , il ne lui est pas possible de donner
des explications aussi longtemps que
subsiste l'obligation du secret. M. de Ho-
henlohe ajoute que ce qui peut être dit
ST3 communi qué par le sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères. Il ajoute
qu 'après avoir examiné avec le plus
grand soin des documents existants, il
doit déclarer que la politique de l'Alle-
magne était , à l'époque que l'on vise,
assise sur les bases justes et normales ;
sa conviction intime est que les relations
de l'Allemagne avec la Russie n'ont en
aucune façon été défavorablement in-
fluencées par cette politique.

Quant à l'allégation qu 'à ce moment ou
maintenant l'influence de l'Angleterre ou
de quelque autre puissance étrangère
aurait exercé son action , le chancelier la
repousse comme dénuée de tout fonde-
ment quelconque. (Applaudissements.)
Et quant à l'effet produit par de récentes
divul gations sur les puissances, celle de
la Triple alliance en particulier , le chan-
celier se dit heureux de pouvoir consta-
ter que si, au premier moment, quel-
ques symptômes de méfiance ont surgi
dans certaines classes de la population
des pays directement intéressés, ces
symptômes ont bien promptement dis-
paru. Les relations de l'Allemagne avec
ces puissances, dit le chancelier , conti-
nuent à être basées sur la confiance ré-
ciproque la plus entière. De même, ajou-
te-t-il , les relations avec la Russie n'ont
pas cessé un instant d'être bonnes et ami-
cales. (Applaudissements sur tous les
bancs.)

Le baron de Marschall , secrélaire d'Etat
aux affaires étrangères, prend In parole,
e La convention entre la Russie et l'Alle-
magne, dit-il , n 'était incompatible ni
avec l'esprit , ni avec la leltre du traité
de la Tri ple alliance. Toutes ses disposi-
tions avaient pour but de maintenir la
paix. ( App laudissements prolongés. )
L'arrangement avec la Russie n'a pas été
renouvelé en 1890 parce qu'à ce moment
nous devions crai .dre qu 'à l'occasion
d' un conflit entre nos voisins — conflit
dans lequel nous ne pouvions pas savoir
exactement lequel serait l'agresseur —
nous aurions pu nous trouver dan s la si-
tuation de devoir prendre parti pour un
des deux agresseurs ou de violer un des
traités.

L'histoire, continue M. de Marschall ,
saura faire ressortir encore davantage
les mérites du prince de Bismarck, qui a
su maintenir les relations avec la Rossie
sur un pied amical et les utiliser dans
l'intérêt de la paix. Mais nous ne devons
pas non plus rabai sser les services ren-
dus par son successeur. Ce serait d'ail-
leurs diminuer aussi les services rendus
par M. de Bismarck que de prétendre
que les bonnes relations avec la Bussie
dépendaient d'un traité dont le renou-
ve l lemp nt tous les trois ans était dou-
teux. Non , ces relations reposent sur
une base p!us ferme: l'amitié des souve-
rains et de nombreux intérêts communs.
Je conteste de la façon la plus formelle,
ajoute M. de Marschall , qu'une influence
de la part de l'Angleterre ait été en jeu
dans cette circonstance.

M. de Marschall, continuant son dis-
cours, dit que les relations de la France
et do la Russie datent déjà de l'année
1870, et que les lignes de la politique
allemande étaient a ce moment claire-
ment tracées.

Les questions actuelles , qui priment
celles d intérêt politi que et dont la solu-
tion se fera probablement attendre des
années, rendent extrêmement invrai-
semblable que l'on songe à créer entre
les puissances occidentales un conflit qui
aurait pour première conséquence de pa-
ralyser l'action de ces puissances et leur
coopération à la solution des questions en
suspens. D'un autre côté, le développe-
ment de nos intérêts dans les pays
d'outre-mer nous offrira probablement
l'occasion de renouveler une entente
avec celles des puissances avec lesquel-
les nous avons marché d'accord l'année
dernière.

La ligne politique allemande était de
maintenir les relations de l'Allemagne
avec les puissances de la Triple alliance,
librement et sans être gênée, de cultiver
des relations avec là Russie et de mainte-
nir de bons rapports avec les autres
Etats. Prêts à jeter dans la balance, en
tout temps, le poids de notre puissance,
ajoute l'orateur, nods continuerons à
suivre la direction qui nous a été donnée
par notre premier empereur et par le
grand homme d'Etat qui l'a secondé, et
nous pourrons ainsi regarder l'avenir
avec une pleine confiance. (Applaudis-
sements.)

On s'attendait à ce que M. Herbert de
Bismarck prendrait la défense de son
père. Plusieurs orateurs au cours de la
discussion l'y ont invité.

M. Herbert de Bismarck, répondant
aux députés qui l'ont pris à partie per-
sonnellement, se borne à déclarer que,
s'il n 'a pas pris la parole, c'est qu'il
n'avait plus de motif pour le faire après
les déclarations du chancelier de l'em-
pire, coupant court à toute discussion.
Un sentiment de tact l'a empêché de
prendre la parole.

NOUVELLES POLITIQUES
Î<3HÉ_»H0 Ê3-Q^^
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RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à Nen .h_.tel-Ville

du 9 au 14 novembre 1896.
g g-̂

NOMS ET PRÉNOMS 1 => fsa O. ¦»
DIS || §

LAITIERS f l  ?. m a a
Kommel, Max 34 33
Schwab, Gottfried 31 33
Bula, Louis 30 33
Pillonel, Lydie 39 32
Maffli , Alfred 38 32
Winkler, Fritz 35 80
Thalmann, Edouard 35 31
Berger, Henri 34 38
Helfer, Fritz 33 33
Stegmann, Marie 35 3H
Lebet, Louise 33 33
Berner, Jacob 32 32
Bonjour, Herbert 40 30
Fahys, Julien 40 32
Jost, Samuel 33 32
Portner, Fritz 35 31
Senften, Emile 35 32
Balmer, Alfred 35 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
quinze franc».

Direction de Police.
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